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AVTENTIQVES ET 

IVRIDIQVES 

Des qualitez de Corredeur & Balieur 
exercées parleSr.Callaghan, Cufé 
de Cour Cheuerny, dans la ville de 
Quimper-Corendn, es années 1626 
& 1627. 

Pourfcruirdcrcfponceà la Lettre dudit St. Callaghan, Se 
aux autres impofturcs des Ijnfcniftcs. 
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LETTRE D'^N HOMME DE CON DITION 
de ^imper.Corenitn: Jn R. P. Brtfaàef, 

Touchant les <jualite7i de Corrc(flcur & Balicur , ^ue le Sieur 
Calb^han a exercées és années itiù.Cr i(>27» 

; ON R. p. 

l'ay Icu vn certain libelle intitule Ltffre de M"'* Callé^ 
rhéit , UfiCieur en Thtûlegtt de la fjcitltè de J'aru , Cùfé 
PrteÊtfdeCeur.chenernjk vn Dodcur dc Sorbonnedc 
(csamis, oùillciuft!fie( dit il) contre les principales 
impoUuxci que vousauez publiées contre luy dani voftrc liure du ian-' 
Jtr. ifrr, e confond», 

l'ay cftc furpris d'abord de voir vn homme qui veut pa fier pour 
Apoflre^&quitaitprofcfliondc refoimcr l'Eglile , fi hardy à mentir 
dan s roubles chefs dont il vous accule, & que vouspouuezC aifcmcnc 
conuaincre de fauflerc par des voyes indubitables. 

levons fournitay tôUtîonrs quand il vous plâtra vnc douzaine dé tcf- 
nnoins irréprochables, pour faire voir à tout le monde, qucs'il eAdela 
maifon noble des Callaghans ,ccn'tftquede la baflc cour j mais c'cft 
vne vente qu il vous importe fort, peu de prouuer,car fi l'ay bien remar- 
qué tout voftreliurerc'cftvncqueftion que vous paflez fans la toucher 
dans voftre Préface ,& fi-vous en dites vn mot ailleurs, c'eft par inci- 
dent à quartier , comme vne circonftancc à rendre fa vanité u oins 
tolerable , & non pas comme le chef principal de voftre accuf^tiorî: 
vous le blalmcz de ce qu'il fe vanredefanailîànce, & rendez cette fari- 
faronade d'autant plus reprehenfible, que (es compatriotes qui le con- 
noiJ"entnr.ieux,lereconnojflentpoureftredela hedu peuple 
W4 ^ithid Htherna. S'il auoit à dt ftruire cette accufaticn , il falloit (àppcr 
c chef principal , 6c non pas s'arreftcr à l'accelîoire .auquel il vou.v don- 
le n beau leu pour le confondre : la pauurcté & la roture ne font pas 
rontrairesà la qualité d'Apoftrc , fi bien le menfonge, l'impodure^fic 
a vanité ^mais i'approuue vuflre delTein de l'cfpargner en ce point, 
>our ne pAs engager là famille, qui n'a point de part à fcs fautes dans 
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vnc querelle qui vous eft pArtîculicre aoec luy. 

le pourrois de mefmc le conuaincre cuidemment d*c(lre eomprfa 
dans l'excommunication porrce par le Nonce extraordinaire d'Irlande 
puil'qucceccecenfurenecomboitpasfur Jclieu , mais furies perfonncs 
coupables: fonliurefcul imprime fous le nom de fhilo^âtcr irtnjtm^ fait 
alîez voir qu'il n'cft pas mnocent i mais il n'y a pas vn Catholique I ber- 
nois à Paris , vn peu zélc . qui vous refulc ce tefmoignage , car ils iça- 
uent tous que c'eftoicvn des fauteurs du party des hérétiques , & de», 
principaux oppolants contre le Nonce, qui l'auoit rebuté dcl'Epilco- 
pat:&:cclaell{icommun, queie n*ay pas lugé â propos d'en charger 
Dosmcffa'^ers. 

le me luis contenté de vou< enuoyer la preuue-autcn tique & iaridi- 
qucdc IcsnoblcsqualitezdeCorrcàeur&Baheur . qu il a exercées en 
ce pays. cy,& qu'il nie aucc tant d'impudence, queie nel'ay peu fouf- 
frir fans la réprimer ^ vous n*y rrouuerez pas tant d'années d'exercice 
quevousauezpenlé parla coniedure qu'il auoit demeuré à Quimprr 
lufquesà (onarnuceà la Flèche. Non , il le laffa du meftier, Ce nous 
quitta aprcs vnc année de leruice. Mais qu'il aye exercé vn antouten- 
tier ces deux qualitez de Corredcur & Balieur , vous en aurez la prcuue 
rimanirefte,que iesplus opiniaftresn'cn pourront plus douter. 

le l'ay fait imprimer pour vous foulagcr , & neantmoins ie vous en 
oddreflc l'original figné du luge ôc du Notaire , IceUe du ic-** iuVa. 
Juftice , afin que vous l'ayez en main pour le faire voir à tous ceux qui 
le defireront } l'y ay adiouftc deux attcftations de deux de vos Pères di- 
gnes de foy, qui l'ont vcuaufTi- bien à Qmmper qu àla Flèche, ou il rc» 
connoiftauoireftcdansla P. 5. de fa lettre vers l'année 1650. &: les (ui- 
uantesqui lontlcs melmesquecesdeuxPeresatteftcnt y auoireftudic, 
afin qu'il ne diepasqu il yadcrerreurcn (aperfonne l'ay pris le:» preu- 
ucs dans les iiurcs de compte de vollre Collège de Qunnpcr, qu il ne 
fçauronrconteller; & au lieu de deux celmoings neccdaires pour vnc 
preune pleine rcn ay mis quatre pour la doubler , & la rendre plus for- 
te, lay choifi les pcribnnes des plus qualifiées du Pays, deux d'Eglrc, 
&: deux Laïques, afin qu'il ne die pas que ce lont des ames vénales fit 
corrompues, fie fi cen'eftaffez ,i'enadiouftetay mille autres. 

le veux croire comme vous me l'efcriuez , que vous auez en main, 
toutes les pièces iuilificatiues pour le conuaincre de diuers menlonges 
& de parjures manifeO-es en matière très importance. Mais toutcC4uc 
"VOUS içauriez apporter n'aura iamiis nen de plus auantageux pour vous, I 
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8c de plus inuincible que cette information que ic vooj pf cfcnte. 
Aacc ce (eul tiltrc voftrc procès cft gaigné, les colomnes du party font 
cbranlccs,lacrcanceeft perdue pour toute /a caballe,ôc IcIanfenliiTie 
demeure t»)Utà faitconfondu fans reflburcc, le Sr. Callaghaii eft fi-bien 
atterré qu'il ne s'en rclcueraiamaisi gcs'ileft affcz téméraire pour rc 
nouuellerlccombat,vous nedeuezplusauoirpour luy que le mefprifi 
comme d vn ennemy deux fois vaincu , indigne que vous vous commet- 
tiez auec luy .non plus qu'auccvn homme Uns foyi fans honneur, & 
fansconlcicnce. 

Les Efcriuainsdefon party qui pcnfentauoiraflczde crédit pour cftre 
creus à leur parollc, en dcfniant lans autre raifon tout ce que vous auez 
âduancc contre (a lecle , perdront toute créance auprès des gens de 
bien , par la feule preuuc a vn article bien auerc ; & comme on les Juge- 
ra menteurs par tout , on vous rcconnoiftra (yncere 8c véritable par 
tout: ah vno dtfct çmnts. 

Les fuppoflsdu (anfenifme qui s'engagent inconfidercmentdansla 
defFencede(aper(onne,&deradoclrine,conuaincusde leur temeri- 
lé, n'oferonc plus foufflcr, fans eflrefifflczparmylcscompaignics. 

Les ignorans qui ne font pas capables de dilcemer la verirc' des 
dogmes nouueaux» ScquifelaifTent aifcment prendre par l'.ippafcnce 
<i'vacpiec^crompeu(e4ui paroifl au dehors de^ceux qui profeilentle 
lanfenifme , verront de prés li c'eft humilité , ou iuperbe i hypocrifie ou 
lînceriié j fchifme, ou véritable Religion. 

Lesf^auants applaudiront au triomphe que vous emportez fur vos 
ennemis , puifque de deux qui ont efcrit contre vous,pas vn n'a ofc don- 
ner la moindre atteinte à voftre doArine, qui faifbit le principal delà 
queftion,ny defFcndrelafîenne, non pas mefmcs dans les points que 
vous auez taxez d'herefic: Etl'vndes dcux,àf<jauoirle Sr. Callaghan, 
qui a prétendu Icuer lavifiere,d:rcfon nom , &: vous choquer à forces 
ouuertcs, en vous failantpalTer pour calomniateur, eilenftfucly dans II 
foiTe qu'il vousauoit préparée. l'en luis marry pour l*amourde ce bon- 
homme, à qui l'ay l'obligation d'auoir feruy quelquefois i ma corfC- 
£lion;mais c'eft la faute , il vouloit parer le coup mortel que vousluy 
porticzaucccur,maisilnafaicquele relcucràlatcfle, & fe défigurer 
Icvifage. L'autre n'ofant fe monflrer , vient fous le mafque fans 
-nom Ïl fans aducu combattre vne certaine lettre d'importance, qui 
femble n'cllre pas de voftre ftylc,5c vous dément en tous les Icctets cjue 
TOUS auez réuclcz de la cabailc Cornélienne dans voftre hure. Mais le 
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necroy pasquevousvoulieiluitccrcontrevn fantofme , & combattre 
vn homme de paille ; il n'y a point li'cl'prit railonnabic qui ne 
iugc bien que fi le Sr, Callaghan ofc mentir aucc tant d'impudence 
dans vn liurequ il publicTous ibn nom ; les Confrères qui ne font pas 
meilleurs que luy , ne leront pas plus véritables en ce qu'ils ad- 
uanceiu , (ans fc nommer , 5c qu'iU dcguiferonc aulli«biea la vérité que 
leur n.im. 

Pour moy fi vous m Vn croyez , vous ne ferez point de repartie à cette 
forte de çcns : car après les auoir fi vifiblemcnt conuaincus , vous ne 
f^auncz fcitraittcrqu'auec rigueur, comme les (ain<f\s Pères ont toâ« 
jours faiclesUcretiques-, fie fi vous tirez les conclufions qui fuiuencdu 
rcdcment Je vfts principes vous (crez oblige de dire quantité de bel- 
les vcritez qui leur lont h jntcules & infâmes : èc fi vous appeliez les 
choies par leur nom, vous verrez les petits luppofts de la Iccle courir 
lesruësjesmailons&i Icsaircmblces pour publier par tout que vous 
crtesvn violent ,vn ouirageux , lans modcllie. lans douceur , Se (ans 
charité , qui n'aucz que des iniuresScdes inuecliues. Les dodiUers ne 
Çouftenr point la mortification , les glorieux font (enfibles au mclpns fie 
a l'humiliation . ficles menteurs nepcuuent (buffnr l'cclat de la vérité 
nue qui les cbloiiit. Volkre exemple Icul en c{\ vn t rlmoigniTC certaiar 
vouiauez prcfchc vn Sermon dau^Blois contre les hcrcc , vous 
auez donne des niarques pourlesconnoiftrc, ficdes moyens pourn'co 
eftre pas (ubornc : fie quoy que vos propofitions fulfent ablVraÛcs fie gc- 
neralci f.ms application (ur perlonne , ces beaux cfprits qui recon* 
noilîent dans le Iccrct de leur confcicnce , qu'ils ont toutes les maximci 
dcsfeclaires , ont bien vcu qu'ils cftoient enuclopcz dans ce genre» 
Ils ont fait vn Iibe le diffamatoire contre vous ic contre voftrc com- 
pagnie, qu ilsont rcmply d'impoftures fie de calomnies, d'iniurcs , fic 
d'outrages, de mcnfongcsSc d'herefies vous auez fait vnc réplique for- 
te dans laquelle vousauezdelcouuert leurs erreurs, repoullé les iniu» 
res rccoigndlc:»impoftures fie les calomnies, fie rcnueric iur eux tout 
cequ'ilsontditcontre vous -, cequ'iU vous ont prellccftoïc plein d'in- 
iuf^ice , d'excès fie de violence , ce que vous leur auez rendu cftoit plein 
dp railon , de modelbc , fie de vente : qu'on mcfurc l'vn aucc l'autre i fie 
qu'on regarde de prés, on trouuera que leur attaque eft iniul\e,ôe voftxe 
deffence innocente Et cependant voyez le libelle de ladeffencc de 
laccnlure.cfcoutez Icursdilcours, ilscrientàl'arme fielonnentleto- 
xin corn ne fi vous cibez vn loup enragé , vn dragon furieux qui dcuore 
les hommes. 
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I Etpoiirdcrccndrcdanslcfii^îlparricuUcr, pour lequel vouîin'auez 
cfcrit ,le Sr. CalUgUao vous reprochoit dans la Prefacedc Ton liurc,quc 

' voftrc Sermon eftoit vnefFcct de la haine , Se de la ialoulîe de voftrc 
Compagnie contreiuy. Vousluy aucz rcfpondu qu'd vous auoic tou- 
jours fait compalTion , Ce que vous n'auiez ïamais manque de charité 
puurluy,pui(que vousluy auez tait l'honneur dans fa ncccflîté de le 
reccuoir à noftre ville de Quimper parmy vos domcftiques , 5c luv don- 
ner le moyen de v iure en qualité de Balieur des claffes, 6c de Corrcclcur 
deftinc pour chafticr les enfans qui le rendent dignes du foUet , Ôcqu'à 
la Flèche vous luy auiez donne toujours moyen de s'entretenir dans fes 
cftudes: vousnc vousen eftcs pas explique mais l'apprens qu'on luy 
donnoit vn grand pain par (bpmainc 6c du potage tous les iours , 6c que 
Ja pierre lur laquelle il affcdoïc de s'afftoir en attendant l'aumolne, 
portcencorelenomde Callaghan , tant il eftoit dcfjà célèbre i 2c ce- 
pendant il clcrit dans voftrc lettre p. 4. // ms-f mx éfue Us lefuifla 
m*A\(at lémauMtucnteUe mecefSnè^ntdtt«hon Pttt. Dans la f. 5. ilnom- 
me f iufjtté la grâce que vous luy aucz faite de le reccuoir Correé^eur 6c 
Balieur à C^impcr. Là mclmcil dit (futlfarttt a JrUitdecn Cunnie itfz7. 
ô'tfm'ti dt'iu ' ,nûn 4 ^imptr^ maii à Njfifet. Et dans la page fuiuante 
concluant la preuue de fa négation menlongere. // a//(Mre <\ttdntfiu 'u» 
rmmn-^ ^mrmjftTVJi /éu! râay.Ut *re demant Ditu attiVhc fut iénidis ny dans It 
Q9l'fgt:i< j^imfernj àA»s UvsÛt de ^mimfcr% Ù' qitil tfs idmâis demeuré 
chtTjes If/mtfies, 

le vous cnuoye la Preuue iuridique,autentique, indubitable ,quM 
teftc à Qiiimpcren l'an 1616.61: 1617., qu'ilya polTedclesqualitcz de 
Corredcur 6c Balieur, qu'ilademcurédans voftrc Collège. Qiiicon- 
<jnc la lira ne manquera pas de dire hautement , quM faut eftrc menteur 
infignepourniervne vente fi manifefte , qu'il faut eftre parjure pour 
affermer par iurcmentvn menfbngefiéuidenu qu'il faut eftre impo. 
fleur effronté, 6c calomniateur impudent, pour vous accufer d'impo- 
ftureôcde calomnie contre fa conlcience , 6c la vérité connue . qu'il 
faut eflre ingratau dernier pointpourdénier vn bienfait receu dan s vne 
fî extrême nccefïité : qu'il faut eftre franc hypocrite pour profelTer, 
comme il fait dans fa lettre^qu'ii aimc Ion humiliation &c la pauuretc, ôc 
cepcn v^ant le loUer puammcut , comme il fait , dcguifcr (a naiflancc , ôc 
ne vouloir pointrccoonoiftreionnbaiffcment : qu'il fautcftreluperbc 
îufquesàl'inlolcncc, pourcontcftcrdauoir iamais porte ces deux qua- 
Jiccz. Je Corredcur 6c Balieur, qu'il a aucrcfoispourchairccs auccambi* 
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tion , qui n'ont rien d'Infame i qne pluficurs hoûncftcs gens quivalcnt 
mieux que luy,onr exercées dans vos Colleecs : que vous ncluy auez 
données qu'aueclapcnfce qu'on luy faifoic beaucoup d'honneur de le 
créer 1 ntcndanc desverges, Preuolt du foiiet, & Miniftrc des chafti- 
mens paternels : & qu'il n a reccucs quccommc vn augure de fa fortune, 
fie les prcmilTcs de la feliciré. Tout cela fuit en confequcncc des 
prcuuesque ic vous enuoye : il y a de l'cftofFe pourvu iufte volume, & 
dcquoy luy donner des verges , plus qu'il n'en via iamais dans l'exercice 
de ces deux charges : fie cependant fi vous auiez mis toutes ces conie. 
quences en leur u)ur,&. donné le moindre petit coup de fouet pour chi- 
itiercemaiftreFoiicteur^Sc monftrcr ques'il eft Apoftre , ce n'eftpas 
deDieu^maisdupercdc menfongcs , tout ce quM y a de lanleniltcs 
cneroitd'vne voix commune, que vous eftes le plus violent, le plasin- 
iurieux , le plus outrageux de tous les hommes LaifTez donc conclure 
aux autres tout ce qu ils voudront , & ne vous amuiez pas à pafler voftre 
temps fur vnfujet fi peu digne de vous : chacun fera ion commentaire 
tel qu'il luy plaira { ir ce texte. 

le vous conleillencantmoinsde donner au public vn mot de voftre 
Ayle, pour faire voir plauliblcment qu'en ce qui regarde les filles du 
rort.Royal,onaintcrpretcvos paroles contre leur Irns: car il eft im- 
portant que voui fuyez purge de cette calyuuuc. Pour moy \'rj àti 
yeux comme les autres, vnpeud'e(pnt & d'intelligence , mais icn'y 
voy pointce (ensmauuaisdonton vousaccufe, ficnetnel^jauroisimagi- 
ner^ny que vous ayez voulu parler des filles du Port- Royal , ny que 
.vos paroles les choquent en fai^on quelconque : car tout ce que vous 
dites eft fous vne condition qui les dégage de tout iniercft. Neant- 
moins fi vous-mclme n'éclairciirez ce point , voftre filence augmentera 
Je Ibuptjon qui pourroit nuire d voftre réputation : C'cftlc comcil de 
vos meilleurs amis , U le mica. 



De ^ 'tm^er-Ctremin , « 15. Mâts 1651. 



Voftre tres-humble (èruiteur 
G. T. 




COPIE DESINFORMATION IVRIDIQVE 

fai^e parles luges Royaux de ^imper Corentin, 

Touchant les qualitc:(^de Corrcdleur Balicur , exercées far h Sr. 
Callaghan, « 4nifw 1626. cîT* 16x7. 

OVS foiibs figncz Pierre l'Honor<?, Confeillér du Roy, 
& luge ordinaire au Prefidial de Q^impcr-Corentin, 
Sieur de Penfratj ayant aucc nous potir adjoindl Maiftrc 
Pierre Goiicfbier , Notaire Royal iurc aux cas requis» 
S<^auoirfaironsàtousceuiàqu'il appartiendra, que ce 
iouriS.du mois de Feburier 1651. auroit comparude- 
oant nous le R. Perc Guillaume Thomas, Prcftre de ^ Compagnie de 
lefus, lequel nousauroit fait voircuidemmcnt , que luyeftant Procu- 
reur du Collège de ladite Compagnie, eftably d*aathorit<^ du Roy en 
ladite ville de Quimper csannéesi626. ij. i8. 19. Se autres fuiuantcs oh 
Jedit Pere a touliours demeuré depuis , & demeure encore iulques à ce 
iour : il yauroittrouuéà (onarriucc qui futen Oâ:obrei6i6. vnicunc 
homme HyBTernois de nation , nommé /ean CélUgénm\ qui feruoitdc 
Corredeur audit Collège de Quimpcr , aux gages de dix huid liurcs 
paran,pour (ès gages en argent , vne (ouftane, & vn manteau pour 
exercer ledit office de Correûeur, & la nourriture auec les autres ferui- 
teursdudit Collège. Ltnous auroitfKit voir au fécond liuredc ladef- 
péfèdudit College.qui cômencedepuis le30.1uill. lézj iufqucs à 1643. 
quiadurc dix huiûans,& quicft reliéin quarto,&couucrtde parche- 
min, autiltre MéUmges , auxarticles couchez fur fondit fécond li- 
ure de defpence, comme il auroit paye ladite (onime de dix huiûliures 
audit lean Calaganusen ladite qualité de Corrcdcur, pour Ici gages, 
des la première année de faditc Procure : S^auoir cft 

Le 12. Decéb. iCtCz paye pour la première fois à I. Calnganus,Corre- 
ôeur,fur dix-huid liurcs qu'il gaignc de gages par an,quatre liures 
AuditCalaganusle i4.dnditmois vne liure 11 1. Plus ledit iour 8. fols. 
Le}! Ianuieri2i7. auCorredeurCalaganus deuxliurcs. 
X-e 13 May 1617.8 Calaganus Corredeur deux hures Icrze fols. 
X.C ij.Iuin 1617. au Corredcur Ican Calaganus vue liure huicl iols. 
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LeivSeptemb.i<;i7. conréauec Icân Calaçjanus cy dcumt Cbrre- 
<3:cur,payc cnriercmcnc pour la lôme de cinq liurcsilclquclles (ommai- 
rcs font les dix huiclliuresdeucs audit Calaganus pour vne année en- 
tière de Tes gages en argent. Et a figncla dcpofition, 6c fouftenubien 
véritable. Amfi figné Guillaume Tln>mas , Procureur dudit Col- 
lège, 6c P. l'Honoré, P. Goucfbicr Notaire Royal, 



A Prés quov Vénérable & difcrct Georges Ferrand,Preftre & Oa- 
noine de l'Eglifé Cathédrale de Cornouaille»nousa pareillemeût 
telmoigné&certiiîcauoirconneule (uldit Calaganus , I bernois de Da- 
tion, fie l'auoirveu demeurer au Collège deldits Pères lefuiHes , oiiil 
exerqoit l'offîce dw' Corredeur aux claillrs . ÔC audl de Balieur . lors que 
leditSr. Officiai falloir fes eftuJesaudit Collège de Qmmpcr fouslcf- 
dits Pères lefuiftes , & fe Ibuuenir encore de quelques lambeaux: des 
compofitions dudit Calaganus, comme cft ce difkique. 

•> Rex fum , nec regno , dexteré fctftféfxrit. 

Lequel diftiqueprouueaffez les deux qualitez cy-deflus rapportées , fi 
ledir Calaganus prend verfir pour fubftantif , & que ledit Sieur Officiai 
poflcdeAprclcntla mûifon prebandale, où dcmeurojenc pour Im-â^c?. 
dits Percslefuiftes, où il aveu lors demeurer ledit Calaganus en ladite 
qualité de Correcteur & de Balieur : Ainfifignc George Ferrand Cha- 
noine Officiai, CcVicairegencraldcCornouaillc. PtlHonorc, Ôc P. 
Goiielbier Notaire Royal. 



NObIe& difcrct Pierre Querquelcn , licentic es droits, Preftce, 
SicurdeQuerazelcc, demeurant.! Quimper-Corenrin,a pareil- 
lement tclinoigncdcuant nous auoir veu ledit Calaganus, Ibernois, 
lorfque ledit Sr. de Qucrazelec eOudioit au Collège dcfdits Pcresle- 
fuilles auditQ^impcr , cxercerlofficede Correcteur audit Golle^e,oii 
ildemeuroit&ilogcoit, comme font les autres Corredeurs : 6c a toii- 
jjoursoiiy dircqucleditCollegc leur donne quelques gages & habits 
extérieurs pour raifondudit office , comme (ouftanc &. maotcau-long 
de couleur noire : Ainfi figné , P. Qucrquelca, P. 1 Honore., ÔcP. 
Goiielbier Notaire Royal. 
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Noble homme Euftache le CKipt, Sicur delà Foreft , Adaocac 
en la Cour , Occupant au Prefidial dudic Q^umpcr Corcntin, 6C 
àprefentProcurcurScmdicdc McOieurs les Nobles Bourgeois de la- 
dite ville de Quimper.atteftc auoir conneu vn certain Hybcrnois nom- 
mé Calaganus demeurer au Collège defditsP P. lefuiftrs audit Quim- 
psr 6c vwcercer l'office de Correàeur audit Collège de Qii}nipcr ,au- 
quc'l aufli \\ demeuroit U Uv^eoit , y eftoit loge, nourry k gage , Pour y 
faire ledit office de Corre^cur, U balier la chapelle dudit Collège i 
' l'ordinaire deldits Correaeurs.en tous les Collèges des lefuiftes- Ainfi 
ligne P. rHonoré,EuftachclcChapt,6cP-Goiic£bicrNotaircR. 



N Oble homme Vincent Merel, Sieur du Mou ftair, Lieutenant eri 
la Cour des Regaires de Cornouaillc » a pareillement tcfmoignc 
auoir conneu ledit Calaganus Hybcrnois ,& de l'auoir veu exercer 
l'office de Corredcur au CollegedesPP. Icfuiftes .eftably d'authorité 
du Roy en ladite ville de Quimper-Coreniin , du temps que ledit Sr. 
du MouftaireftudioJtaudit Collège , & que mefmes ledit Calag^inus 
- PT fl t t T li U tfaaprttc7g }.\ ré 3 \\ u c les Elcholiers en eftotcm-forriï ,-Cbmmc 
font tous lesautres Corredeurs, pour augmenter leurs gages, en tous 
les Collèges de ladite Compagnie , où il n'y a point de penfionnaires,ô; 
quandilsnefontpas Prcftres, comme ledit Calaganus ne reftoitpoint 
en ce temps U lequel Calaganus nepouuoit s'expliquer en aucune fa. 
con en langage François , ains parloit communément Latin , pour ne • 
Içauoir l'idiome de ce Paysàluy inconncu , eftanc d'Hybernie,duitSc 
porte plus en la pocfie qu'en la profe : Ainfi fignéP. l'Honord , Vincent: 
McreliP.Gotiefbier, léclcle6.Mars 1651. 



IE foubî . fignc R edeur du Collège de la Compagnie de le fus^firably 
à Bourges, fais fov à qu'il appartiendra, que le Sr. Callaghan eftoic 
Gorrefteur au Collège de Qinmperl*ani6i6. lorsque i'yregentois les 
humanitcz , & quei'ay eftudie en Theologieauec luy en noftreCollegc 
delaFlechc,pendantmaquatriefmcannce, quicommençaen OcVobrc 
l'an i65i.Entc(moignage dequoy i'ay foulcrit les prcfenres, &les ay 
Icelccsdèmonlcau. Faidà Bourges ce 17. iour dcFeburicr 1651. 

Denis Augcr. 




IE foubs figncPrcftrc de la Compagnie delcfus^fâis foy àqu'il ap 
parciendra , que fay vcu & eu quelque temps pour cfcholier le Sieu 
Callaghan à Qiumpcr , & que là mefmc ie hay veu dans l'office de Cor 
rcffleur du Collège enuiron es années t6i6. & 1617. qucVy regentois je 
huminitez. Ecicne puis pas me méprendre en la perfonne dudit Sieur 
Callaghan maintenant Dodeur , parce que ie l*ay veu , & eu dcpuisàU 
F lèche pour condifciple pendant mes deux dernières années de Tbeo* 
logie, qui commencèrent en Odobrc 1650. & ne finirent quaumois 
d'Aouft 1631. pcndanttout lequel tempsIeditSr. Callaghan m'a toû. 
jours reconnu en qualité du premier Maiftrc qu'il auoit eu arriuantâ 
-Quimpcr.&m'en'efl: venu quelquefois en particulier tcfmoignerrcs 
reconnoiflanccs, comme jI peut fort- bien s'en rcflbuuenir , s'il n'a tout 
à fait perdu la mémoire j comme il fcmbleauoir fait . lors que mefmc 
il nie, à ce qu'on me mande , qu'il ait iamais eftc à Quimpcr. Maisfi 
tant eft que le Sr. Calaghana tout à fait perdu la mémoire, li ne peur 
pas me faire cjoirequeic Taye pcrduë auec luy. Beaucoup moins raft 
peut-ilempefcher dédire ce que i'a y veu de mes yeux : Nsn ej»im Mffê- 
mm qua vtdtmms n$n loqui. Donccn tefmoignagedecequedcffuvir 
tien voulu loulcrirc la prcfcnre . & U faire Icelcr du Icau de N . ÎV. î Ctf 
Rc(îleur. faid i la flèche le zi.iour de Mars 1651, 

Thomas pe Viliiejl*. 
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